
LE PERROQUET.

117sb rnihisde charm.r mais non de ravir la-femme
de.s1i oisf.

Si,. depuis qu'on le connt, le général Tom pousse,
il doit-être grand maintenant.

Avec de certains procédés on brûle le café,-on en
manque lorsque l'on brûle la politesse.

Avec l'age, la sensibilité de notre cSur descend
dans nos souliers.

A vingt ans, nous avons le cSur tendre et le pied
dûr. ,-

Plus tard, c'est le contraire.

Qu'est-ce qu'un voleur ?-Un homme qui veut le
bien de son prochain !-pai autre chose.

Est-il plus belle profession que celle d'avocat;
l'homme qui est appelé à prendre les intérêt de la
veuve et de l'orphelin, quelquefois même le capital.

Dans ce siècle chacun 'donne son avis sur chaque
chose; ainsi nous allons avoir l'avis de Napoléon sur
la vie de César.

Il n'existe pas de mer qui ne soit salée, ni de belle-
mère qui soit douce.

X * * est employé dans une grande administra-
tion.

Hier, il avait une lettre à faire partir, et il la pesait
pour s'assurer qu'elle ne dépassait pas le poids régle-
mentaire.

Elle pesait juste ce poids, mais avec le timbre-poste
elle le dépassait.

-Comment faire, dit X au garçon de bureau ?
-Dam ! Monsieur, mettez un second timbre-poste.
-C'est ça, répond X pour que ça soit encore

plus lourd.

On demandait hier, à un des illustres de l'Institut
quelconque, nous ne citons pas lequel, tou-

jours pour ne pas être dévoré.
-Quel est l'objet le plus utile à offrir en cadeau ?

L'illustre.... de chercher et partant de ne pas trou-
ver.

-Parbleu, lui dit-on, c'est un parapluie.
C'est vrai, en cas d'eau. . (Oh affreux! affreux! !

Le même illustre.... possède depuis quinze ans un
habit noir, dont les parements ne sont plus qu'un rêve.
Il n'a jamais voulu le faire raccommoder.

L'orgueil dans une âme noble survit à tous les revers.

iPIGRAMME.

-On dit que V ...... ne croit rien
Que ce n'est qu'un menteur; on en parle à son aise.
Certes, il n'est pas parfait; mais pourtant je crois bien
Que ce n'est pas la foi qui manque à ce chrétien.

-Non, surtout la mauvaise.

DIALOGUE NATURE SAISI AU VOL DANS LA RUE.

-Oui, mon cher, j'ai trouvé hier sur le trottoir ce
porte-crayon en argent.

-Tu as de la chance.
-J'ai bien eû un instant l'idée d'aller le déposer

au bureau de police, mais je me suis dit,.c'est si peu
de chose !.. ..

-Tu as eu raison.
-Ah! par exemple, si ça avait été un objet de

valeur, je n'aurais pas balancé.
-Sans doute.
-Oh! non, je n'aurais pas balancé.. .. et je l'au-

rais gardé sans hésitation.

LES MAXIMES SUR LE DUEL.

Puisqu'il n'est bruit depuis quelque temps que de
duels, rencontres et combats singuliers, nous exhumons
quelques maximes bien senties à 1'usage des pourfen-
deurs.

1. Qui se servira de l'épée,-pour s'y asseoir,-
périra par l'épée.

2. Il n'y a rien comme un duel au pistolet, pour
mettre du plomb dans la tête des étourdis.

3. L'épée est une aiguille, la preuve c'est qu'il y a
le fil de l'épée.

4. Voici comment je comprends le duel, moi. On
fait une partie de billard avec son adversaire, et l'on
s'arrete au premier cent.

5. Il n'y a que le fous qui viennent demander de
leur rendre raison.

6. Moi aussi, je possède une botte secrète,-jamais

personne ne l'a vue ; je la donne dans le bas des:reins.

Me promenant par un temps doux, par conséquent
dégotetant (avec trois T. s. v. p.) j'arrive en face du
Terrapin, où j'entendis la conversation suivante, entre
deux de nos messieurs :

P.-As-tu vu le dernier Perroquet?
M.-Oui, c'est assez bien ce journal là.
P.-Penses-tu qu'il vive ?
M.-Le perroquet vit cent ans.
Ici un éboulement de neige provenant du toit au-

dessus de leurs têtes, les mit en fuite et me prive d'en
rapporter plus long.

Et l'on dit 'que l'esprit s'en va.
UN DE PLUS.

EXPLICATION DU RÉBUS NON ILLUSTREL.

Ah! ah! pas forts! les abonnés du Perroquet!
personne n'a trouvé! Nous gardons la prime!
. Allons, on va vous donner l'explication! et si elle

peut faire votre bonheur, soyez-le !
FA, FEMME D'UN ROI - Note reine
M<1, = nu L

UT, RE, MI, FA, SOL, LA, SI = sept notes
E= re

INSTRUMENT POUR MESURER = Mêtre.
Donc: NOTRE ENNEMI C'EST NOTRE MATRE.-

voyage, une lettre qui l'obligeait à partir immédiate-
ment; il n'avait pas assez d'argent pour se mettre en
route le jour même, et il me priait> de lui prêter la
somme qui lui manquait.

Ici commence de ma part, une série d'infamies et
de turpitudes dont je suis presque faché d'avoir entre-
pris l'aveu.-Mais je ferai comme Henri IV, qui, se
sentant mal disposé un jour de bataille, s'écria: "Ah!
tu as peur, ma peau ! Eh bien ! je vais te donner rai-
son de trembler en te menant au plus fort de la mêlée."
Ce qu'il fit.

Je lus la lettre deux fois, -et je me trouvai d'avis
que l'auteur ne se génait guère de s'adresser à moi
sans être connu de moi. Heureusement que la vanité
me suggéra ceci pour sa défense :-Mais il me con-
ziait assez pour penser que l'on peut avec confiance
me demander un service.

Et je me rengorgeai. Puis je pensai au cas ou je
me trouverais dansune situation semblable à la sienne,
et je me dis: Faisons pour lui ce lue je désirerais
qu'il fit pour moi, si nos rôles étaient intervertis. Je
vais envoyer l'argent.

Mais la servante, qui, pendant que ces choses se
passaient dans mon esprit, avait fouillé, tourné et
retourné ses poches, me dit:-Mon Dieu ! J'ai perdu

(Lafontaine.) Allons, décidément, pas forts, les l'adresse.
abonnés du Perroquet. Il se glissa alors dans mon cœur comme un blafard

En voici un autre pour la prochaine fois. On vous rayon d'espérance, une honteuse joie secrète que je
le donne toujours aux mêmes conditions! Un abon- manifestai par une feinte mauvaise humeur contre la
nement de 10 ans et 40 dollars en or ! pour CELUI servante.
qui le trouvera, plus notre portrait-carte, avec deux -Il faut que vous soyez bien étourdie, bien mala-
cours enflammés traversés par une flèche si "celui" droite, lui dis-je. Vous n'en faites jamais d'autres !
est une dame. Et je lui récitai la kyrielle de ses fautes depuis un

ET,, DEUX TOILES mois.

S: -Rien ne me contrarie plus, ajoutai-je que la perte
L T, DRAPS. de cette adresse ; je tenais singulièrement à répondre

• - - à cette lettre et maintenant, par votre faute, cela nie
LES PETITES CAPITULATIONS. devient impossible.

" Chacun veut avoir un ami, personne ne s'occupe En effet, pensai-je, il est tout-à-fait impossible que
d'en être un." j envoie cet argent, puisque cette sotte fille a perdu

Ces réflexions me sont suggérées par un petit évé- l'adresse. Ma foi! ça n'est pas na faute, me dis-je,
nement que je me rappelle, et qui m'a forcé de me essayant de me tromper moi-même; certes, jeusse

faire subir un de ces examens, que je ne me suis peut,. reudu avec plaisir ce petit service, mais il n'y a pas
être pas assez géné pour faire subir à autrui. moyen sans 'adresse.

Je ne passe pas pour avare ;-Ceux mêmes qui ont La servante n'ofrit alors daller au hasard chercher
le plus profité de ma disposition contraire prennent cette adresse.

volontiers un air de supériorité et m'appellent pro- -Et à quelle heure dinerais-je ?
digue, eh bien ! je vais cependant raconter un trait Elle aurait pu me répondre :-3lonsieur dinera plus
d'avarice d'un homme qui n'est pas avare. tard. Monsieur dine quelquefois deux ou trois heures

Il y a longtemps que j'ai fait cette remarque, que plus tard pour faire une promenade dans la campagne.
c'est en réalité à son argent que l'homme tient le plus ou pour ne pas pôser un livre commencé :-Elle vou-

au monde, et que toutes les diatribes faites contre lut bien me dire :-J'irai après le diner.

l'argent, ce vi métal, n'ont jamais eû pour but que -Après le diner, il ne sera plus temps, repris-je en
'5 argentact vallmétae, naontaqjamaisoe mepourabutqque

d'en dégouter les autres, sans jamais avoir pour résul- relisant la lettre, dans laquelle on me disait qu'on
tat d'y réussir ni même de consoler leurs auteurs voulait partir le soir même.-D'ailleurs, vous ne

de n'en pas avoir. De là j'avais reconnu que le moyen,
non seulement de faire faire à un ami les corvées les
plus fâcheuses mais encore l'envoyer gaiement au péril
et à l'ennui était celui-ci:

Lui faire croire pendant un quart-d'heure qu'on
vient lui emprunter de l'argent, contempler d'un il
impitoyable sa défense. courageuse, renverser succes-
sivement les ouvrages avancés, les retranchements, les
fortifications qu'il élève opiniâtrement et avec le cou-
rage du désespoir, a mesure qu'on les détruit; puis,
quand il se voit presque forcé, lui annoncer alors que
c'est un service d'une autre nature que nous attendons
de lui. Il s'y précipiterera avec ardeur, s'agit-il
d'aller se battre pour vous-car je parle ici des meil-
leurs entre les amis!

J'avais fait cette remarque, pensant, à l'exemple des
moralistes, que c'étaient les autres qui étaient ainsi, et
que je présentais personnellement un éclatant contraste
à dette repoussante image.

Eh bien! je me suis tristement convaincu du con-
traire. Voici la chose, car il faut bien y arriver mal-
gre les détours que la honte me fait prendre:

Comme je venais de rentrer chez moi après une

ýromrenade, ma servante, vint me trouver tout essouf-
flée au fond du jardin, et me dit qu'on avait apporté
une lettre pour moi, qu'on avait paru contrarié d'ap-
prendre que j'étais absent, et qu'on avait laissé une
adresse à laquelle je Fourrais envoyer la réponse.

J'ouvris la lettre,-:'était en réalité une chose
toute simple: un homme que je ne connaissais que de
nom, il.-est vrai, mais qui était, en relations amicales
avec un de mes bons amis, mei faisait part d'un évé-
nement facheux qui lui survenait,-il rc.-vait, en

trouveriez pas.
Et je lui fis la liste des choses qu'elle n'avait pas pu

trouver depuis qu'elle est chez moi. Elle mn trouva
ennuyeux et injuste et s'en alla à sa cuisine. Je lui
sus très mauvais gré de ce que j'étais, en effet, injuste
et ennuyeux ; et nie rappelant un certain poulet
qu'elle avait laissé brûler le mois précédent, je son-
geai à ne pas la garder.

J'étais alors complètement dupe du gredin que tout
homme renferme en lui ;-J'étais persuadé que j'étais
désolé de ne pouvoir envoyer cet argent, et je ne
m'apercevais pas que c'était l'aigreur que m'avait don-
née la demande de l'emprunter qui me servait à gronder
ina servante, aigreur raccommodée pour elle, comme
elle aurait pu faire pour moi du bouilli de la veille.

Et resté seul, je me mis -à médire des domestiques
en général. Et ce pauvre Monsieur qui comptait sur
moi, et qui avait raison d'y compter! Morbleu ! au
diable les servantes ! Mais il n'y a pas moyen sans
adresse, c'est tout-à fait impossible!

La servante revint à ce moment. A. x.
(.1 continuer.)

Reponses aux Correspondants.

-M. Darveau (Québec) - Accepté! Est-ce que
Québec n'a plus de timbres-poste ?

Prorogation - A la semaine prochaine.
Reçu - Onze morceaux de poésies dans divers

genres. Envoyez encore, toujours.
Régis - Nous n'avons pas reçu.

Pour lous les articles non signés,
C. II. MoREAU,

)tdacteur.eni. Ccf.


